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Société

FIERTÉ GAIE À MONTRÉAL 2005

LE VILLAGE COMPLÈTEMENT VIDE
 

ÉDITORIAL ET PHOTO PAR: ROGER-LUC CHAYER            

Par un triste lundi après-midi du 25 juillet 2005, voilà ce à quoi ressemblait 
le village gai de Montréal, situé entre les rues Amherst et Papineau, alors que 
se préparait le défilé de la Fierté Gaie, qui lui, se tenait plus loin, trop loin...

Les célébrations de la Fierté Gaie à Montréal ont toujours été liées à une 
explosion de couleurs, à une masse importante de participants et parfois 
à des revendications comme pour le mariage gai, lʼunion civile ou lʼaccès 
à des traitements spécifiques au SIDA. Toutefois, et ce depuis environ 
quatre ans, une situation de malaise semble faire place à la concertation 
et les organisateurs de la fierté montréalaise ne semblent plus vouloir 
reconnaître lʼapport des gais et lesbiennes ni même leurs opinions et en 
viennent à organiser ce qui est devenu, certainement pour lʼédition 2005, 
un événement contre-productif voire même et je le dis avec réserve, ce 
qui a lʼapparence dʼune fête anti-gaie.

Cʼest du moins lʼopinion de la presque totalité des personnes interrogées 
par Le Point tout juste après la parade qui se tenait un lundi soir de semai-
ne, à 20h30, sans le moindre support logistique de nuit. Les ponctions 
dʼopinions effectuées par le Point auprès des participants, des specta-
teurs, des commerçants du Village gai et des lecteurs du Point en général 
contredisent toutes les analyses de nos confrères de la presse hétéro-
sexuelle nationale, trop habitués à publier automatiquement les commu-
niqués des organisateurs sans exercer la moindre critique ou vérification.

Faits

La Fierté Gaie de
Montréal à son
apogée: 1998

Depuis 1998, déclin du 
nombre de participants 

et de spectateurs

2001 à 2005
Guerre entre les com-
merçants du Village qui 
veulent que lʼévénement 
se fasse chez eux et en-
tre les organisateurs, 
Divers/Cité, qui ne sou-
haite plus sʼassocier au 

Village...

2005
Parade minuscule et 
peu suivie, record de 

plaintes

Le dossier dépasse largement la simple critique quant au contenu de la parade. 
Il y aura toujours des mécontents qui exprimeront leurs doléances sur des dé-
tails mais globalement, sur les fondements même de lʼesprit de la Fierté Gaie, 
lʼunanimité semble de mise en ce qui concerne les organisateurs de cette 
fierté. «Insensibles aux réalités des gais, vindicatifs face aux commerçants du 
Village, non représentatifs des gais et lesbiennes du Québec, continuellement 
orientés vers eux plutôt que vers lʼouverture aux autres», voilà les com-
mentaires qui reviennent le plus souvent. Le plus pressant étant la demande 
de démission du conseil dʼadministration de Divers/Cité, lʼorganisateur.
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Massothérapie
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Société

Dossier

Divers/Cité questionnée sur sa Fierté
 

PAR: ROGER-LUC CHAYER, ÉDITEUR            

Les célébrations de la fierté 
gaie 2005, non seulement un bou-
leversement dans lʼorganisation, 
mais une vive déception que les 
responsables refusent ou négligent 
de commenter.

Cʼest une conclusion à laquelle nous 
pouvons, pour le moment, en arriver 
puisque depuis le défilé, le lende-
main en fait, nous tentons par tous 
les moyens de communiquer avec 
Suzanne Girard de Divers/Cité, 
impossible dʼobtenir des commen-
taires ou une collaboration dans les 
suites à donner à la Fierté.

Pourtant, le Point est un magazine 
gai qui fait son travail, cʼest-à-dire 
que nous avons le devoir de ques-
tionner les autorités et dans le cas 
présent, les organisateurs de Divers/
Cité 2005, pour connaître exacte-
ment les réponses aux questions du 
public, peine perdue.

1- Pourquoi faire un défilé de nuit la semaine alors que tout allait si bien 
quand cʼétait la fin de semaine et de jour?
2- Pourquoi toujours vouloir amoindrir le succès des années antérieures 
avec des décisions franchement anti-économiques face aux commerçants du 
Village?
3- Qui sert exactement Divers/Cité? Les gais du Village ou la population 
montréalaise en général?
4- À quand un retour des bonnes années alors que tout se passait dans le Vil-
lage et que lʼargent nʼétait pas la première raison dʼêtre?

Gilles SCHAUFELBERGER
récidive avec le lancement officiel 
des deux tomes de sa traduction du 
Mahâbhârata qui est à lʼorigine en 

sanskrit:
I- La Genèse du Monde

II- Rois et Guerriers
Ne manquez pas la découverte 
de ces fabuleux livres anciens, en 
vente dans les librairies spéciali-
sées ou aux Presses de lʼUniversité 

Laval de Québec.

Pourtant ce nʼest pas sorcier, même très simple: les gens, quʼils soient gais ou 
commerçants du Village, veulent simplement savoir le pourquoi de plusieurs 
changements et surtout, veulent savoir si la guerre entre les organisateurs de 
lʼévénement et la communauté gaie durera encore longtemps car la vraie 
question est: «est-ce quʼil y aura une célébration en 2006 et si oui, qui lʼor-
ganisera?».
Afin dʼen savoir plus, au nom des lecteurs, voici les questions que nous adres-
sons à madame Suzanne Girard, Directrice Générale de Divers/Cité. Le Point 
demandera aux organisateurs de répondre, résultats dans la prochaine édition!
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Judiciaire

La Voix du Village poursuivie à la Cour du Québec

«TOUT EST FAUX VOTRE HONNEUR...»
 

PAR: ROGER-LUC CHAYER            

Dans la dernière édition de la revue Le Point, celle datant de juillet 
2005, nous vous informions quʼune poursuite judiciaire avait été déposée 
contre La Voix du Village et ses éditeurs pour concurrence déloyale et 
manoeuvres trompeuses envers le public.

Depuis, de nouvelles informations ont été déposées à la Cour du Québec, 
district de Montréal, dans la cause numéro 500-32-091171-050 tant par 
Le Point que par la Voix du Village. Dans une défense signée par M. 
Sylvain Sourdif et datée du 14 juillet 2005, ce dernier répondait ainsi aux 
accusations formulées: «Les défendeurs (...) nʼont pas commis de gestes 
fautifs à lʼégard du demandeur puisque les allégations de celui-ci ne 
reposent sur aucun fondement factuel et sont le fruit de lʼimagination du 
demandeur (...)». Or, cette défense ayant été rédigée avant le dépôt de la 
preuve massive à son endroit, il est normal que la Voix du Village puisse 
croire que toute cette affaire ne repose que sur de lʼair.

Toutefois, de nombreuses conversations enregistrées contenant les pro-
pos de M. Sourdif, Éditeur de La Voix et de nombreuses pièces écrites, 
dont plusieurs proviennent du défendeur lui-même ont été déposées le 
lendemain de cette réponse et totalisent plusieurs centaines de pages. 
Parmi ces documents, on retrouve les factures réelles de La Voix, les 
fausses factures envoyées aux clients, les déclarations de son propre 
imprimeur qui confirme à plusieurs reprises que le tirage déclaré par 
La Voix est faux et la déclaration écrite de lʼorganisme CCAB qui nie 
catégoriquement les prétentions de La Voix sur sa certification qui nʼa 
jamais existée.

Voilà exactement pourquoi Le Point souhaitait que cette affaire se 
retrouve le plus rapidement possible devant un tribunal, car la réalité

observée par près dʼune année dʼintenses recherches factuelles, documentai-
res et audio dépassent largement le niveau dʼactivité acceptable dans un mon-
de commercial de concurrence. Il nʼest pas tout de calmer avoir un produit à 
vendre, encore faut t-il quʼil existe. Si un jour vous désirez une Mercedes, que 
vous la payez chez un concessionnaire et quʼon vous livre une Accent, vous 
serez peut-être déçu dʼavoir payé si cher pour si peu. Voilà le fondement de 
lʼaffaire actuelle livrée aux tribunaux.

Pendant des mois Le Point a rencontré à plusieurs reprises lʼÉditeur de la Voix 
du Village, M. Sylvain Sourdif, pour tenter de le convaincre de nettoyer la 
situation, de cesser de vendre un produit sous de fausses représentations dont 
il ne niait pas lʼexistence en personne à lʼépoque et surtout, de cesser de don-
ner au marché gai et lesbien une mauvaise réputation en tenant un discours 
sur ses concurrents qui ne peut laisser personne indifférent, de nombreux 
enregistrement qui feront lʼobjet de transcriptions judiciaires sous peu et qui 
seront déposés à la Cour en font foi. Toutes ces énergies auront été dépensées 
vainement. La procédure judiciaire nʼayant été déposée quʼau moment où 
nous avions la certitude que jamais la Voix ni ses éditeurs ne corrigeraient le 
tir. À la Cour maintenant de se prononcer...



MARIAGES GAIS

Avertissement du gouvernement canadien

Attention à lʼintolérance ailleurs!
 

PAR: AFP            

Le gouvernement fédéral canadien a averti les homosexuels mariés, 
désireux dʼaller passer leur lune de miel à lʼétranger quʼils risquaient de 
faire face à des situations dʼintolérance. 

«Alors que nous saluons les nouvelles lois canadiennes permettant le 
mariage entre personnes du même sexe, nous devons aussi reconnaître 
que beaucoup de pays ne permettent pas de tels mariages», a déclaré le 
ministre des Affaires étrangères canadien Pierre Pettigrew dans un com-
muniqué diffusé dimanche. 

«Nous ne devons pas prendre pour un fait acquis que les droits reconnus 
au Canada seront reconnus et acceptés partout dans le monde» a-t-il 
ajouté. 

Aucun incident spécifique nʼa motivé ce communiqué, a précisé un 
porte-parole du ministère des Affaires étrangères à lʼAFP. Il a été suscité 
selon lui par les interrogations dʼindividus partant à lʼétranger et se de-
mandant si les lois canadiennes allaient être respectées ailleurs. 

Le Canada est le quatrième pays du monde à avoir légalisé le mariage 
homosexuel après les Pays-Bas, la Belgique et lʼEspagne.

La police répertorie les homosexuels 
dans son système informatique 

 
La police des Etats régionaux allemands de Bavière (sud), Thuringe 
(est) et de Rhénanie-du-Nord-Westphalie (ouest) a mis en place un 
système informatique capable de répertorier les homosexuels im-
pliqués dans des délits ou des procédures judiciaires, rapporte Der 
Spiegel.

La police utilise depuis quelque temps un programme où sont enre-
gistrées toutes les données sur les personnes concernées par des actes 
délictueux, quʼelles en soient victimes, témoins ou responsables, selon 
le Spiegel. Une classification dʼaprès le critère «homosexuel» est utilisée 
comme moteur de recherche dans le système.

La responsable de la protection des données personnelles informatiques 
en Rhénanie-du-Nord-Westphalie, Bettina Sokol, a qualifié cette prati-
que de «fortement douteuse».

Le député vert Volker Beck a écrit aux ministres de lʼIntérieur de ces 
Etats régionaux que ces systèmes «ravivent des souvenirs noirs de 
lʼancienne pratique policière des «listes roses»», selon Der Spiegel. Ces 
listes servaient sous le nazisme à persécuter les homosexuels.

La fédération des policiers homosexuels estime pour sa part que cette 
pratique est également en vigueur dans dʼautres Etats régionaux du pays.
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Société

Presse écrite: sondage auprès des québécois

5 heures par mois à la lecture des magazines
 

PAR: MARTIN CAUCHON. DʼAPRÈS LE DEVOIR            

Les Québécois lisent en moyenne 2,6 magazines québécois par 
mois en français, ils consacrent presque cinq heures par mois à la lec-
ture de magazines, et ils y apprécient grandement les pages de publici-
té. Cʼest ce qui ressort dʼun sondage Léger Marketing commandé par 
lʼassociation québécoise des éditeurs de magazines, et qui a été divul-
gué mercredi dernier lors de la Journée Magazines organisée par cette 
association, où elle remettait dʼailleurs ses prix annuels aux meilleu-
res articles, photographies et illustrations publiés chez ses membres. 

Le sondage a été réalisé auprès de plus de 2000 répondants et il indique que 
les québécois accordent beaucoup dʼimportance aux choix des magazines 
en français (62 % estiment que cʼest «important» ou «très important»). 

Se divertir et sʼinformer 
Léger Marketing a testé auprès des répondants leurs perceptions dʼune 
trentaine de titres connus, et de façon générale les Québécois lisent les 
magazines à la fois pour se divertir et sʼinformer. Ainsi, si on lit dʼabord 
les magazines économiques comme Affaires Plus, Magazine PME et 
Commerce pour sʼinformer, on lit surtout 7 jours et Le Lundi pour se 
divertir. La plupart des magazines féminins sont lus à la fois pour se 
divertir et sʼinformer. En ce qui concerne L̓ actualité, 63 % disent le lire 
pour sʼinformer, et 35 % à la fois pour se divertir et sʼinformer. 

Le magazine est clairement le premier média lorsquʼon veut se tenir au 
courant des nouvelles tendances (mode, gastronomie, restos, sorties). Il 
est également considéré comme la meilleure source dʼinformation pour 
en savoir plus sur les personnalités publiques. Quant à savoir quelle est la 
principale source dʼinformation sur la société et la culture, les répondants 
placent toutefois le magazine en troisième place, derrière la télévision 
spécialisée et les journaux. 

La publicité 
Le statut de la publicité dans les magazines semble à part. Le sondage 
indique en effet que 80 % des gens sont portés à zapper la publicité à 
la télévision, mais deux Québécois sur trois pensent que la publicité 
est moins dérangeante dans les magazines que dans les autres médias. 
En fait, 79 % des Québécois regardent au moins à lʼoccasion la publi-
cité dans les magazines, et plus du tiers des lecteurs aiment la regarder.

Par ailleurs, le sondage indique également que 50 % des lecteurs 
lisent des magazines étrangers pour y trouver une plus grande variété. 
Léger Marketing recommande dʼailleurs que le milieu québécois des 
magazines étudie le comportement spécifique des lecteurs des magazi-
nes étrangers, qui y recherchent des contenus variés, inédits, originaux 
et distinctifs. 

Léger Marketing a également découvert que près dʼun lecteur sur 
quatre serait incité à lire plus de magazines sʼil recevait une offre 
intéressante à lʼabonnement. On estime donc que les éditeurs gagne-
raient à intensifier leurs efforts de ce côté. 

Coïncidence, Le Monde publiait ces deniers jours les résultats dʼune 
étude sur la consommation de magazines en France, étude réalisée 
par Interdéco, la régie publicitaire du groupe Hachette Filipacchi. 
Selon cette étude, si les magazines ont souffert du marché publici-
taire «déprimé», ils demeurent en croissance et sont fort bien portants, 
avec 2,1 milliards dʼexemplaires vendus chaque année, soit près de 
100 magazines achetés par foyer et par année. Détail intéressant, le 
chiffre dʼaffaires des magazines en France provient pour 70 % des 
ventes et pour 30 % de la publicité, ce qui est lʼinverse des États-Uni
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Santé

Le Karoshi

Maladie professionnelle fulgurante!
 

PAR: GOOGLE.COM             

Le Karoshi (littéralement « mort par surtravail ») désigne la 
mort subite de cadres ou dʼemployés de bureau par arrêt cardia-
que suite à une charge de travail ou à un stress trop important. Le 
karoshi est reconnu comme une maladie professionnelle au Japon 
depuis les années 1970.

Description du phénomène

Le terme Karoshi a été introduit par trois médecins (Hosokawa, Tajiri et 
Uehata) dans un ouvrage publié en 1982 pour désigner un ensemble de 
troubles cardio-vasculaires associés à un temps travail excessif. Le pre-
mier cas reconnu de karoshi date de 1969 ; il sʼagit dʼun employé de 29 
ans travaillant au sein du service expéditions dʼun grand journal japonais 
qui est décédé dʼun arrêt cardiaque sur son lieu de travail. Alors que la 
problématique de lʼimpact du stress au travail sur les maladies cardio-
vasculaires est souvent abordée en Europe et aux États-Unis sous lʼangle 
du travail des cadres, le karoshi touche aussi bien les employés de bureau 
ou le secteur des transports.

La reconnaissance du lien entre décès et conditions de travail se base 
principalement sur le temps de travail lors de la semaine précédent lʼacci-
dent. Le critère utilisé est un temps de travail de 24 heures (trois fois une 
journée de travail normale) le jour précédent lʼaccident ou de 16 heures 
par jour (deux fois le temps normal) durant toute la semaine précédente.

L̓ essentiel des connaissances sur le karoshi est issu dʼétudes de cas sur 
le passé professionnel des victimes.

Ampleur du problème

Le gouvernement japonais publie des statistiques sur le karoshi depuis 
1987. Quelques dizaines de cas sont reconnus comme une maladie pro-
fessionnelle chaque année. Ce nombre est en hausse, peut-être en raison 
dʼune plus grande sensibilité du public à ce problème et parce que les 
critères de reconnaissance de la nature professionnelle de lʼaffection ont 
été modifié.

Dʼautres estimations laissent cependant penser que le phénomène est 
beaucoup plus répandu. L̓ agence de prévision économique estimait en 
1994 le nombre de morts par karoshi à cinq pourcents de lʼensemble des 
victimes de troubles cardio-vasculaires dans la tranche dʼâge 25-59 ans 
soit environ 1000 personnes par an. Kawato (1992) considère quant à lui 
quʼun tiers de ces décès sont liés aux conditions de travail, soit 10 000 
victimes par an.
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Religions

Dossier Canada VS Vatican

De nombreuses réactions sur notre dossier
 

PAR: LE POINT

À la suite de la publication de notre dossier portant sur les 
contradictions entre le discours du Vatican et le comportement 
de ses prêtres criminalisés, dans notre dernière édition, de nom-
breuses réactions de lecteurs ont été reçues à la rédaction et 
nous tenterons dans cette page dʼy répondre le mieux possible.

Pourquoi être si sévère avec lʼÉglise catholique et ne pas parler des 
abus des autres religions?
Le Point: Parce quʼil faut être complètement aveugle pour ne pas avoir 
compris quʼau Québec, en 2005, dès quʼil est question de commenter les 
fondements de la religion juive ou les comportements des musulmans, 
on se fait traiter de raciste automatiquement. Dès quʼun député ou un 
juge questionne la morale dʼun haïtien qui invoque le vaudouisme pour 
se défendre dʼaccusations criminelles, il est systématiquement accusé 
dʼêtre raciste.

Pas facile dans ce contexte social de parler des exactions commises au 
nom de Mahomet ou de manifester son désaccord avec certaines tolé-
rances sexuelles des bouddhistes sans que les adeptes de ces religions ne 
prennent rien en compte du propos publié pour simplement sʼattaquer au 
geste de publication considéré comme raciste nonobstant quoi que ce soit 

dʼautre. Il sʼagit manifestement dʼune injustice qui nuit globalement

à la liberté de presse en général mais qui vient aussi nous empêcher 
dʼexercer le rôle de «chien de garde» souvent invoqué par les journa-
listes pour oeuvrer dans le domaine de lʼenquête. Devant des difficultés 
trop souvent observées au Québec, il a été décidé de ne pas entrer dans le 
débat des abus sexuels des autres religions parce que nous considérons 
que la Loi ne nous protège pas assez, voilà tout! 

Dʼoù tirez-vous les dossiers criminels des prêtres pour votre article?
Le Point: facile, après le mot sexe dans les moteurs de recherche comme 
Google ou yahoo, les mots prêtres criminels sont presque les plus po-
pulaires. Sur Google en anglais, avec les mots «criminal priests» nous 
avions 612,000 références alors que dans la version française, 22,800 
références sur le sujet. Cette partie de notre travail a été malheureuse-
ment très facile.

Est-ce que des lecteurs se sont avancés pour faire connaître leurs 
intentions de porter plainte contre lʼÉglise catholique pour propos 
haineux contre les homosexuels?
Le Point: Oui, un seul nous a contacté pour nous dire quʼil connaissait 
quelquʼun qui avait lʼintention de le faire mais est-ce quʼil le fera. Nous 
profitons de lʼoccasion pour mentionner à nouveau que si un lecteur 
souhaite porter une telle plainte, nous aimerions le savoir afin de suivre 
le dossier de près. Nʼhésitez pas à communiquer avec la rédaction pour 
nous transmettre une telle nouvelle.

Quelles ont été les principales réactions suite à ce dossier de la part 
de vos lecteurs?
Le Point: Elles ont été très variées mais toujours logiques et formu-
lées au Point avec intelligence et respect. La majorité des réactions 
questionnaient lʼimage donnée de lʼéglise et ces lecteurs souhaitaient 
rappeler que lʼéglise était aussi à lʼorigine de bonnes choses. Nous 
sommes évidemment tout à fait en accord avec ces affirmations, le sujet 
de lʼarticle portait spécifiquement sur un sujet et non sur lʼensemble des 
faits et gestes de lʼéglise. Dʼautres voulaient exprimer leur dégoût face 
aux comportements criminels et pédophiles de certains prêtres et avaient 
des expériences à partager alors que certains, dont un prêtre, nous ont 
contacté pour nous féliciter du courage démontré dans le traitement 
dʼun dossier très sensible. Voilà essentiellement les réactions à ce jour.
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Exécutions dʼadolescents homosexuels en Iran

Processus dʼune enquête raélienne bâclée!
 

PAR: LE POINT             

Quand les intérêts des uns dépassent largement la réalité et 
quʼun groupe comme les raéliens tente de faire dans la politique 
homosexuelle, il faut toujours aller au-delà des informations trans-
mises et faire sa propre enquête.

Une exécution pas si gaie que ça...

Dans le communiqué de presse diffusé par les raéliens et reçu par la 
rédaction du Point le lundi 1er août 2005 à 9h47, on mentionnait: Alors 
que des pays civilisés et modernes tels que les Pays Bas, la Belgique, 
le Canada et lʼEspagne ont passé une loi identifiant les droits des 
homosexuels de se marier, reconnaissant de ce fait lʼégalité de tous 
leurs citoyens, et tandis que dʼautres pays sont sur le point de suivre 
le mouvement, il reste encore certains pays comme lʼIran qui vivent 
toujours dans des temps obscurs. Choquant : le 19 juillet 2005 les 
autorités islamiques de lʼIran (SHARIA) ont décidé de commettre 
lʼimpensable : pendre 2 adolescents soupçonnés dʼêtre gais pour crime 
dʼhomosexualité ! ! !  Ce nʼest pas un documentaire au sujet du Moyen 
Age. Cʼest malheureusement une réalité sordide qui a lieu à lʼheure 
actuelle en Iran où plus de 4000 lesbiennes et hommes gais ont été 
exécutés et ce depuis 1979.

Et plus loin, on invite le public à participer à une manifestation devant 
lʼambassade dʼIran deux jours après en mettant clairement un lien qui re-
dirige vers le site web de Raël, en version unilingue anglaise. Nʼoublions 
pas que Raël est français!

Tout pourrait sʼarrêter là. Tous les ingrédients pour un soulèvement po-
pulaire sur une question humanitaire sont réunis, lʼadolescent pendu par 
un régime islamiste intégriste simplement parce quʼil est homosexuel et 
quʼil a baisé son amoureux et quʼil a été surpris dans les bras dʼun autre 
homme. Injustice, horreur, abus de pouvoir, intervention des groupes 
humanitaires internationaux pour scandaliser le bon peuple des pays 
«démocratiques» qui nʼautorisent pas lʼexécution des enfants, bref, avec 
une bonne campagne, nʼimporte qui peut capitaliser sur la présentation 
dʼune telle nouvelle avec des images terriblement froides.

Le journalisme dʼenquête a encore et toujours sa place

Ceux qui doutent encore de la place dans la société dʼun journalisme 
dʼenquête, de recherches, qui ne se contente pas seulement de publier les 
communiqués concoctés avec amour par ceux qui ont intérêt à en faire 
la diffusion mais qui consiste à vérifier les informations transmises, 
comprendront peut-être mieux notre rôle après avoir lu ce dossier.

En effet, comme la source est dʼordre sectaire-religieuse et que les 
raéliens sont très impliqués dans leurs croyances, un peu de discer-
nement ne pouvait faire de mal devant une telle nouvelle. Le Point a 
donc vérifié les informations et en voici les principaux résultats:

1- Lʼexécution, du moins sur la plupart des fils de presse et 
grâce aux informations obtenues de sources plus sures comme CNN 
et certaines agences de presse européennes, portait non pas sur 
lʼhomosexualité des deux jeunes sur la photo mais bien sur un acte 
criminel se méritant la peine de mort en Iran;

2- Les deux adolescents sur la photo, authentique quant à elle, 
ont commis un crime de viol sur un jeune garçon de 13 ans et après 
plus de 14 mois de détention, se voyaient condamner à la peine de 
mort parce quʼil y avait eu pénétration, viol et violence pendant le 
crime;

La «Charia» musulmane prévoit la peine de mort en de telles cir-
constances même si le viol avait impliqué une fille. Au moment de 
confronter la porte-parole des raéliens sur cette information quel-
que peu tordue et manipulée, cette dernière ne pouvait expliquer une 
telle méprise tout en se refusant de la corriger. Les raéliens prônent 
des valeurs sexuelles plus tolérantes et ouvertes, cʼest connu, mais la 
manipulation de lʼinformation pour y arriver nʼest pas à leur hon-
neur et ne contribue en rien à leur cause. 1 à 0 pour le journalisme!
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Sport

Le stretching

Lʼefficacité sérieusement mise en doute
 

PAR: ATS

GENÈVE - La pratique du stretching ne bénéficierait quʼaux 
sports nécessitant une grande amplitude articulaire, comme la 
danse, le plongeon ou le patinage. Pour les autres, les étirements 
musculaires seraient au mieux inutiles, au pire néfastes.

Le stretching nʼest dʼaucune utilité dans les sports à déplacements faibles 
et lents tels que la course à pied et le vélo, peut-on lire dans la dernière 
édition de la «Revue médicale suisse». Contrairement à une opinion très 
répandue, les étirements ne préviennent pas les blessures, selon plusieurs 
de ces études. Ils provoquent au contraire une hausse du seuil de la 
douleur qui fait que le sportif risque de se blesser lorsquʼil commence 
son activité.  Il est ainsi déconseillé de sʼétirer à lʼéchauffement si lʼon 
pratique une discipline sollicitant vitesse et détente. 

En outre, le stretching pratiqué après le sport nʼa «aucune utilité dans la 
prévention des courbatures». «Bien au contraire, il pourrait les augmenter» 
en raison des microtraumatismes infligés au niveau de la structure intime 
du muscle. Ces raisons sont toutefois insuffisantes pour bannir définiti-
vement le stretching de la pratique sportive, écrit le Dr Gremion. Aucune 
étude nʼa encore examiné la population dʼathlètes peu mobiles et donc à 
plus hauts risques de blessures: «Ces derniers pourraient bénéficier avan-

tageusement du stretching». Dʼautres recherches sont donc nécessaires.

En effet, si le stretching sans échauffement adéquat perturbe le 
niveau de performance, il semble bien, selon dʼautres études, que des 
étirements accompagnés de vigoureux échauffements et dʼexercices de 
force montrent une certaine efficacité dans la prévention des blessures. 
Enfin, la pratique du stretching reste incontournable dans le domaine de 
la rééducation, conclut lʼétude.
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Vie Gaie

Skateboarder et passionné des sports de rue

La vie dʼun jeune «skateux» gai à Montréal
 

PAR: LE POINT             

«Peevee», de son vrai prénom Lucas, 18 ans, beau comme un 
coeur, très en forme et surtout populaire auprès de ses amis skateux, 
a accepté, après de longues semaines de réflexion, dʼaccorder une 
entrevue à la revue Le Point. Non pas quʼil avait peur de sʼafficher 
comme jeune gai auprès de sa gang, il ne voulait simplement pas atti-
rer trop lʼattention sur un milieu plus fermé, plus timide disons...

Homophobes les skateux?
Le Point: Peevee, comment arrives-tu à vivre ta passion sportive et à 
tʼexprimer comme jeune gai dans un groupe traditionnellement réputé 
comme fermé?

Peevee: Facile, personne te juge dans les skateux. Tʼes accepté comme 
tu es et si quelquʼun brime un membre du groupe, cʼest le groupe qui te 
défend. Dans le fond, tʼas juste à être toi-même et si tʼes bon, comme les 
autres, ils vont tʼaccepter comme tʼes. Moi jʼai jamais demandé à être 
respecté comme gai, je mʼen foutais, mais je voulais être respecté comme 
bon sportif. Le reste allait de soi...

Le Point: Ouais, cʼest pas un peu simple comme explication? Peut-être 
quʼils ne savent pas vraiment ce que ça implique dʼêtre gai et quʼils tʼac-
ceptent comme sportif plus que comme gai?

Peevee: Ah ouais? Ben laisse-moi te dire que quand un gars fait un bon 
saut avec son skateboard, on le félicite avec une poignée de main spécia-
le, tsé là, pis quand cʼest moi qui fait une bonne vrille, ben ils me donnent 
une accolade, des fois un bec sur une joue pour rire. Je suis le seul à qui 
ils le font parce quʼils savent que jʼaime les gars pis quʼen même temps, 
je suis un gars comme eux.

Le Point: Est-ce que le milieu des skateux québécois est plus «macho», 
plus «mâle» comme le hockey ou est-ce que, dʼaprès-toi, il est plus tolé-

rant et ouvert dʼesprit face aux gais, aux noirs, aux latinos, etc.?

Les spots à
«skateux»

Métro Préfontaine: 
parc en face du métro. 

6:00 a.m. à 22h00

Parc coin St-Laurent 
et René-Lévesque: der-
rière le dépanneur Cou-
che-Tard, face au sauna 
Lucky 7. surtout le soir 

après le souper.

Rosemont:
Église coin Dandurand 
et 18ème avenue: Sur-

tout après le souper
Peevee: Toutes ces réponses ahahahah! Non, sérieux, me semble que 

cʼest un milieu macho parce quʼon aime ça être entre gars, il nʼy a pas 
beaucoup de filles qui font du skate, mais cʼest pas des machos genre 
mononcle Maurice... Moi je suis un gars, jʼaime les gars, je porterai pas 
du maquillage parce que je suis gai pis je changerai pas mes manières 
parce que je veux quʼon sache que je suis homo, tsé? Pis je me sentirais 
pas ben avec les autres gars.

Le Point: Dʼaprès toi, est-ce que tu penses que ta génération est plus 
évoluée et est-ce que cʼest grâce aux campagnes comme celles de Gai 
Écoute chez les jeunes?

Peevee: Gai Écoute? Connais pas! Je ne sais pas si ça a évolué. jʼai ja-
mais été maltraité parce que je suis gai, je sais que les plus vieux ont des 
mauvais souvenirs, ouan? pis? Moi chu jeune, gai, skateux et le premier 
qui va me faire une remarque négative sur ça va recevoir un coup de 
skate sur la caboche, sauf si il est cute ahahahah.
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santé

Plus quʼun placebo ou une autre pillule...

La zoothérapie au Canada
 

PAR: Le Réseau Protéus www.reseau proteus.net             

Au Canada, environ 50 % des ménages ont un animal domesti-
que, tandis quʼen France, on dénombre environ 200 000 chiens, à Paris 
seulement. Notre engouement pour les animaux ne cesse dʼaugmenter. 
Ainsi, pendant que certaines de ces bonnes bêtes sont de fidèles compa-
gnons, il nʼest pas surprenant que dʼautres deviennent « thérapeutes ».

La zoothérapie, ou thérapie assistée par lʼanimal, est un programme 
structuré dʼinterventions ou de soins quʼun thérapeute prodigue à son 
patient, avec lʼaide ou en présence dʼun animal. Elle vise à maintenir ou 
à améliorer la santé des personnes souffrant de divers troubles, aussi bien 
physiques que cognitifs, psychologiques ou sociaux. 

La zoothérapie diffère de ce que lʼon appelle les activités assistées par 
lʼanimal (AAA) qui sont plutôt destinées à motiver, éduquer ou divertir 
des personnes. Contrairement à la zoothérapie, les AAA qui sont prati-
quées dans divers contextes (thérapeutique, scolaire, carcéral ou autre) 
nʼont pas de visées spécifiquement thérapeutiques, même si elles sont 
bénéfiques pour la santé. Bien que certains intervenants en AAA soient 
des professionnels de la santé, ce nʼest pas une condition essentielle, 
comme cʼest le cas en zoothérapie. Le fait dʼavoir un animal domestique 
nʼest pas à proprement parler de la zoothérapie. Nous en traitons tout de 
même dans cette fiche puisque de nombreuses études ont démontré les 
bienfaits que cela peut avoir sur la santé : réduction du stress, meilleure 
récupération postopératoire, diminution de la pression artérielle, etc.

Dʼhier à aujourdʼhui
Les premiers écrits 11 sur lʼusage thérapeutique des bêtes indiquent 
quʼon se servait des animaux de la ferme en traitements complémentai-
res chez les patients souffrant de troubles psychiatriques. Toutefois, ce 
sont les infirmières qui ont implanté la pratique en milieu thérapeutique.

Florence Nightingale, fondatrice des techniques infirmières mo-
dernes, fut lʼune des pionnières dans lʼemploi dʼanimaux pour améliorer 
la qualité de vie des patients. Durant la guerre de Crimée (1854-1856), 
elle gardait une tortue à lʼhôpital parce quʼelle savait, pour avoir observé 
le comportement des animaux depuis sa tendre enfance, que ceux-ci 
avaient le pouvoir de réconforter les gens et de diminuer leur anxiété. 
Sa contribution a été reconnue par le psychiatre américain Boris M. 
Levinson, que lʼon considère comme le père de la zoothérapie. Au cours 
des années 1950, il fut lʼun des premiers à rapporter le bien-fondé de 
lʼutilisation dʼanimaux de compagnie dans le traitement des troubles 
psychiatriques. De nos jours, la zoothérapie ainsi que les activités in-
cluant la présence dʼun animal se retrouvent dans une variété de cadres 
thérapeutiques. Plusieurs organismes,12 à 14 qui en font la promotion, 
aident les établissements de santé à mettre sur pied des programmes et à 
former des professionnels dans le domaine.

Le « pouvoir » de lʼanimal
Selon plusieurs chercheurs, le pouvoir thérapeutique de la zoothérapie découlerait 
de la relation humain-animal qui contribue à augmenter lʼestime de soi et à combler 
une part de nos besoins psychologiques et émotionnels, comme ceux de se sentir 
aimé « inconditionnellement », de se sentir utile, dʼavoir un lien avec la nature, etc.

À cause de la sympathie spontanée quʼéprouvent bon nombre de per-
sonnes envers les animaux, on considère que leur présence est un im-
portant facteur de réduction du stress, un soutien moral pour surmonter 
un moment difficile (comme un deuil), ainsi quʼun moyen de sortir de 
lʼisolement et de communiquer ses émotions. On croit aussi que la pré-
sence de lʼanimal a un effet catalyseur1 qui peut contribuer à modifier 
le comportement de lʼindividu et servir dʼinstrument de projection. Par 
exemple, dans le cadre dʼune psychothérapie, il se peut quʼune personne 
qui perçoit de la tristesse ou de la colère dans le regard de lʼanimal pro-
jette en réalité son propre sentiment intérieur sur celui-ci.

Chien, cheval, chat, mouffette, poisson...
En zoothérapie, on utilise très souvent le chien à cause de sa nature 
obéissante, de la facilité à le transporter et à lʼentraîner, et aussi parce 
quʼen général les gens ont de la sympathie pour les chiens. Toutefois, 
on peut tout aussi bien utiliser un poisson rouge quʼun chat, des ani-
maux de ferme (vache, cochon, etc.) quʼune tortue! Selon le besoin 
du zoothérapeute, certains animaux apprennent à exécuter des mou-
vements particuliers ou à répondre à des commandes spécifiques.
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À la maison

Il semble que le seul fait dʼêtre en contact avec un animal ou même de 
simplement observer un poisson rouge dans son aquarium ait un effet 
apaisant et réconfortant qui se répercute à la fois sur la santé physique 
et mentale. En ce qui concerne les bénéfices rattachés à la présence dʼun 
animal domestique, les études sont très probantes.22à24 

On a noté des effets positifs sur le système cardio-vasculaire; une ré-
duction du stress, de la pression artérielle et du rythme cardiaque; et une 
amélioration de lʼhumeur, notamment, chez les personnes dépressives 
qui, juste à lʼidée dʼimaginer quʼelles vont voir leur animal préféré, sʼen 
trouvent revigorées.7-8 Les résultats dʼune étude sur lʼimpact sociolo-
gique dʼun animal de compagnie en contexte familial démontrent que 
lʼanimal rapproche les membres des familles.9

Une recherche réalisée à lʼUniversity of Pennsylvania10-25 démontre 
un lien significatif entre le fait de posséder un animal et lʼespérance de 
vie, notamment chez des patients souffrant de troubles coronariens. Erika 
Friedman et ses collègues, qui ont réalisé lʼétude en 1980, rapportent 
également que le fait dʼavoir un animal de compagnie est un prédicteur 
de survie plus important que celui dʼavoir un conjoint ou un soutien 
familial.

Enfin, une autre étude26 démontre que la présence dʼun animal peut être 
un stimulant efficace pour garder la forme physique, réduire lʼanxiété et 
les états dépressifs, et améliorer ses capacités de concentration.

Instinct de protection, hasard ou spiritualité?

Il existe dʼinnombrables histoires de cas selon lesquelles des animaux, 
apprivoisés ou sauvages, - du chien au gorille, de la mouette à lʼéléphant 
-, ont retrouvé des gens et même sauvé des vies humaines sans que lʼon 
puisse expliquer ce qui les y a poussés. On parle du prolongement de 
lʼinstinct de survie, dʼune affection inaltérable pour leur « maître » et 
même de quelque chose qui pourrait se rapprocher de la spiritualité.

L̓ équipe du Dr Aaron H. Katcher de lʼUniversity of Pennsylvania School 
of Veterinary Medicine a observé que 98 % des propriétaires de chiens 
parlent à leur animal de compagnie, que 75 % pensent quʼil est sensible 
à leur humeur et à leurs émotions, et que 28 % se confient à lui. Plusieurs 
chercheurs croient que les bénéfices que ces personnes en retirent ne sont 
pas très éloignés de ceux obtenus par la prière.

Dans un cas comme dans lʼautre, il semble que la personne ressente lʼin-
timité et la chaleur dʼun contact, et se sente « entendue et reçue ».

Applications thérapeutiques - Rééducation fonctionnelle
En plus de susciter des réactions psychoaffectives positives, lʼanimal 
peut être un agent de motivation et de renforcement efficace chez les 
personnes handicapées physiques. Des activités, telles que brosser et 
soigner un cheval, puis le monter, permettent dʼaméliorer les capacités 
psychomotrices, la force musculaire et lʼéquilibre, en plus dʼoffrir un 
soutien psychologique. Par exemple, dans le cadre dʼune thérapie en 
rééducation fonctionnelle, un jeune homme quadriplégique, en entrant 
en interaction avec des chiens (donner des ordres, jouer à la balle, etc.), 
a retrouvé lʼusage de la voix et de son bras droit.2

« Zoothérapisez-moi »
Dans un contexte de psychothérapie, lʼintervenant évalue dʼabord la pro-
blématique de la personne avant dʼétablir son plan dʼintervention. Au dé-
but, lʼanimal nʼest pas nécessairement présent; il peut être tenu à distance, 
par exemple dans une cage, jusquʼà ce que le thérapeute juge opportun de 
lʼintégrer dans le processus. Pour traiter un problème relationnel, comme 
un manque de confiance et dʼestime de soi par exemple, il pourra dʼabord 
évaluer les capacités dʼaffirmation de son patient. Puis, il lʼinvitera à don-
ner des ordres au chien, tels quʼassis, couché, viens, etc. Si le ton de la per-
sonne est pratiquement inaudible, lʼanimal ne va pas broncher. À partir de 
ce constat, le thérapeute va mettre au point des exercices afin de renforcer 
les capacités dʼaffirmation de son patient... jusquʼà ce que le chien obéisse.

Psychothérapie et séjour hospitalier
L̓ approche peut aussi être associée à une forme de psychothérapie à ten-
dance humaniste.3 Grâce à elle, des personnes anxieuses ou très peu auto-
nomes peuvent, par exemple, améliorer leurs capacités de socialisation. En 
développant un lien de confiance avec lʼanimal, elles peuvent progressive-
ment transposer ce sentiment de sécurité dans leur relation avec leur théra-
peute, puis avec leurs proches. Dans le cadre dʼexpériences menées avec 
des dauphins, des enfants autistes se seraient ouverts au monde extérieur et 
auraient développé leurs capacités à se concentrer, à imiter et à mémoriser.

Auprès des enfants
Une autre application particulièrement intéressante est lʼutilisation dʼani-
maux de compagnie pour réconforter des patients hospitalisés, surtout 
des enfants. Un projet mené au Centre hospitalier universitaire de Qué-
bec (CHUQ), au Canada, semble donner des résultats très intéressants.6 
Les enfants atteints de cancer peuvent passer une journée complète avec 
un chien doux et affectueux, dans une chambre aménagée comme une 
« vraie » chambre dʼenfants. Pour le personnel médical, le but est dʼaider 
au processus de guérison (physique, psychologique et sociale) des en-
fants, et de les rendre plus réceptifs et plus fidèles aux traitements médi-
caux - alors quʼils ont souvent tendance à se recroqueviller sur leur dou-
leur, leurs angoisses et leur détresse. Du point de vue des enfants, ce qui 
compte, cʼest dʼavoir caressé un chien, dʼavoir joué et ri, et dʼavoir oublié 
pendant quelques heures les nausées, les médicaments et les piqûres...
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Santé

La fumée du tabac chez les jeunes

Accroissement du syndrome métabolique
 

PAR: AP             

Dallas -- Lʼexposition à la fumée de cigarette accroît le risque 
du syndrome métabolique chez les adolescents. Il sʼagit dʼun trou-
ble associé à lʼaccumulation excessive de graisse à la taille, qui fait 
grimper les risques de maladie coronarienne, dʼaccident vasculaire 
cérébral et de diabète, indique une étude. Les chercheurs affirment 
quʼil sʼagit de la première étude à établir une telle relation chez les 
adolescents.

Ces résultats signifient que «nous ne pouvons renoncer à protéger nos 
enfants de la fumée secondaire et de la consommation de tabac», com-
mente le chercheur principal, le Dr Michaël Weitzman, de Rochester, 
dans lʼÉtat de New York. 

Pour les fins de lʼétude, le syndrome métabolique a été défini comme 
comportant au moins trois des caractéristiques suivantes : un tour de 
taille important, une hypertension artérielle, des niveaux élevés de gras 
sanguins appelés triglycérides, de faibles taux de bon cholestérol et des 
indices dʼinsulinorésistance, un état où lʼorganisme est incapable dʼutili-
ser efficacement lʼinsuline. 

L̓ étude, parue hier dans le journal en ligne Circulation de lʼAme-
rican Heart Association, révèle que 6 % des adolescents de 12 à 19 ans 
étaient atteints du syndrome métabolique et que la prévalence augmen-
tait avec lʼexposition à la fumée de tabac. 

Un pour cent des personnes non exposées à la fumée ont développé le 
syndrome; par comparaison, 5 % des personnes exposées à la fumée 
secondaire, ou fumeurs passifs, en souffraient, et 9 % des fumeurs actifs 
en étaient atteints. 

Chez les adolescents qui souffraient dʼobésité ou présentaient le risque 
de devenir obèses, lʼeffet de la fumée était encore plus marqué : 6 % des 
jeunes non exposés à la fumée ont développé le syndrome, tandis que 
20 % des jeunes exposés à la fumée secondaire et 24 % des fumeurs 
actifs lʼont eu. 

Les chercheurs ont mené leurs travaux auprès de 2273 adolescents. Le 
nombre dʼadolescents souffrant dʼun excès de poids a triplé aux États-
Unis au cours des 20 dernières années.
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Santé

Lʼeffet pervers des thérapies

Image trompeuse du SIDA
 

PAR: Johanna de Tessières             

La livraison semestrielle de lʼInstitut scientifique de santé 
publique (ISSP) dresse une situation du sida en Belgique au 31 dé-
cembre 2004 qui indique surtout que sur le front de la prévention la 
pression reste plus que jamais de mise. Car certains chiffres positifs 
peuvent sʼavérer trompeurs et entraîner des effets dramatiques.

984 cas de plus en 2004

Depuis 1986, le nombre de nouvelles infections VIH diagnostiquées en 
Belgique a évolué dans un intervalle relativement étroit situé entre 2 et 2,9 
nouveaux diagnostics/jour. Entre 1997 et 2000, on a observé une tendan-
ce ascendante des nouveaux diagnostics VIH (+36 pc), suivie dʼune aug-
mentation plus modérée en 2001, 2002 et 2003. Le nombre de nouveaux 
cas dʼinfections VIH diagnostiqués en 2004 (984 cas) est lui en diminu-
tion de 6,4 pc en comparaison de lʼannée 2003. Au 31 décembre 2004, et 
depuis le début de lʼépidémie, un total de 17497 personnes ont été recon-
nues infectées par le VIH. Parmi les personnes infectées, on retrouve 1,6 
fois plus dʼhommes que de femmes, le groupe dʼâge le plus représenté 
est celui de 30-34 ans chez les hommes et de 25-29 ans chez les femmes.

La nationalité, le sexe et la voie de transmission probable sont con-
nus pour 10468 patients (62 pc). Parmi les hommes belges pour lesquels 
un facteur de risque a été mentionné, 67,2 pc ont rapporté des contacts 
sexuels avec dʼautres hommes et 5,1 pc lʼinjection de drogue par voie in-
traveineuse. Une transmission par voie hétérosexuelle serait responsable 
de 25 pc des infections. 

Parmi les femmes de nationalité belge, la transmission hétérosexuelle est 
citée dans 77 pc des cas comme responsable de lʼinfection. La situation 
est très différente en concerne les patients dʼautres nationalités, puisque 
la transmission hétérosexuelle y est prépondérante dans les deux sexes 
(62 pc des cas pour les hommes et 87,7 pc des cas pour les femmes).

Sur le front de la maladie, au 31 décembre 2004, 3341 diagnostics 
de sida ont été notifiés. En terme dʼévolution temporelle du nombre 
de nouveaux malades, un plateau a été observé pendant la période 
1991-1995, avec une moyenne de 255 cas diagnostiqués par an. 
Lʼincidence a diminué brutalement à partir de 1996. Une baisse 
attribuée à lʼutilisation de nouvelles associations dʼanti-rétroviraux. 
Entre 1998 et 2003, lʼincidence sʼest stabilisée; elle fluctue entre 117 
et 140 nouveaux cas rapportés par an. La proportion de malades 
découvrant leur séropositivité au moment de la maladie était de 
22 pc en 1995, elle est de 42,5 pc pour les années 2002 à 2003...



Santé

Selon une enquête, les ados français vont bien...

Même sʼils sont souvent nerveux
 

PAR: AP             

PARIS (AP) - Les adolescents français sont plutôt satisfaits de 
la vie quʼils mènent, mais ils ont une mauvaise image dʼeux-mêmes et 
disent souffrir souvent de nervosité ou de maux de ventre, selon une en-
quête menée auprès des élèves de 11 à 15 ans rendue publique mercredi.

Ces données, publiées par lʼInstitut national de prévention et dʼéducation 
pour la santé (INPES), correspondent au volet français dʼune vaste en-
quête européenne sur le comportement des enfants scolarisés en matière 
de santé (HBSC). Les adolescents ont une «perception globale de leur vie 
satisfaisante», note lʼINPES: ils donnent en effet une note de 7,5 sur 10 à 
leur vie. Les deux tiers disent également aimer lʼécole, même si la moitié 
des élèves trouvent le travail scolaire fatigant. Ils sont en revanche nom-
breux à souffrir de petits maux comme lʼirritabilité (71%), la nervosité 
(63%) ou encore le mal de ventre (60%). Les filles se plaignent dʼailleurs 
plus que les garçons à ce sujet.

Ce sont elles aussi qui ont la plus mauvaise image dʼelles-mêmes. A 11 
ans, 37,1% des filles suivent un régime ou pensent quʼelles en ont besoin 
et, à 15 ans, elles sont 41% à penser quʼelles pèsent «plus que le poids 
idéal». En moyenne, seulement un peu plus dʼun jeune sur deux pense 
être «à peu près» au bon poids.

L̓ alimentation des adolescents nʼest dʼailleurs pas assez équili-
brée, note cette enquête: moins de 20% mangent des fruits et des légu-
mes tous les jours et 42% consomment tous les jours des sucreries ou des 
boissons sucrées. Pourtant, ces résultats sont relativement meilleurs que 
la moyenne observée dans les pays européens.

Des progrès sont aussi observés concernant le tabac, la part dʼélèves qui 
ont déjà fumé ayant baissé pour tous les âges depuis la précédente en-
quête de 1998. Ils ne sont que 12% à 11 ans et 63% à 15 ans. Par ailleurs, 
plus de 83% des jeunes sont non-fumeurs.

Un adolescent sur cinq a déjà bu de lʼalcool à 11 ans et plus de 60% à 15 
ans, mais à cet âge, 68% des jeunes affirment nʼavoir jamais été ivres. 
Ils sont en revanche 44% à avoir expérimenté le cannabis, même si seu-
lement 6% des garçons et 3% filles sont des consommateurs réguliers, 
note lʼenquête.

L̓ enquête européenne HBSC est conduite tous les quatre ans dans 35 
pays européens. En France, elle a été réalisée en 2002 auprès de 8.185 
élèves de 11, 13 et 15 ans scolarisés entre le CM2 et la première année du 
lycée dans les établissements publics et privés sous contrat. AP
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Santé

Répartition géographique

Le SIDA dans le monde en 2004
 

PAR: Le Point             

Le Point
adhère au mouvement international de

boycotte contre

Glaxo Smithkline
Pour de meilleurs traitements contre le SIDA

Pour plus de recherches contre le SIDA
Pour le respect des personnes atteintes du VIH

http://www.seniorjournal.com/NEWS/
Features/3-02-21Glaxo.htm

Dʼaprès une étude récente effectuée en Allemagne, le SIDA, si 
on ne devait considérer que la répartition géographique résultant de 
la prolifération de la maladie et non de sa présence, ne toucherait 
que lʼAfrique.

Mais cʼest là que dans les pays occidentaux lʼerreur pourrait être de 
croire que la maladie ne se transmet plus autant que dans les années 80. 
Or, rien nʼest plus faux. À force de sonner lʼalarme et de pointer lʼAfri-
que comme source majeure de transmission du SIDA dans le monde, on 
en oublie nos propres statistiques qui sont aussi alarmantes!

Rien quʼau Québec, et la tendance est la même dans les autres pays 
industrialisés comme les États-Unis ou lʼEurope, le SIDA reprend du poil 
de la bête et fait remonter les statistiques, surtout auprès de 18-40 ans. 
Le taux de transmission augmente, cʼest-à-dire que les jeunes hommes 
recommencent à avoir des pratiques sexuelles à risques mais la maladie 
elle-même est plus virulente que jamais, cʼest-à-dire que le virus est plus 
fort, plus vicieux que jamais et quʼil répond moins bien aux médicaments 
actuellement sur le marché parce quʼil a réussi à se muter en présence 
de ces médicaments. Résultats: Au Québec, on recommence à attraper le 
SIDA et surtout, on recommence à en mourir. Focussons un peu sur ça!
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Magazines

Refonte totale de la grille graphique

Le Point change de look pour mieux grandir
 

PAR: Roger-Luc Chayer, Éditeur du Point      

Vous vous souvenez du logo de la revue le Point utilisé jusquʼà 
aujourdʼhui? Un disque aux couleurs de lʼarc-en-ciel gai avec un 
effet sonore? Clairement identifié au Point depuis de nombreuses 
années, nous voulions quand même nous donner une nouvelle image, 
mieux adaptée à ce que nous sommes et ce que nous représentons au 
sein de notre communauté, dʼoù le nouveau blason de droite...

Un magazine, quʼil soit gratuit ou payant, doit toujours garder lʼattention 
de ses lecteurs en publiant une grille graphique conviviale le plus pos-
sible, en agrémentant les textes dʼimages pour permettre une meilleure 
compréhension du propos et associer à son nom un logo qui lui ressem-
ble. Le nouveau logo du Point représente mieux dʼaprès nous ce que nous 
sommes et représentons dans la société.

Le Point se targue, avec raison jʼespère, dʼêtre une publication qui va 
au-delà de la nouvelle, qui ne se contente pas de publier des communi-
qués de presse sans commenter et qui observe et analyse lʼactualité au 
moment où elle se produit.

Le Point est aussi constitué dʼune équipe journalistique professionnelle 
et à lʼavant-garde par rapport aux autres publications du marché gai. Les 
deux lions, parfaitement similaires, représentaient le sérieux de notre 
magazine dʼune part mais aussi notre intention de ne jamais faire de 
compromis devant la nouvelle. Ces deux lions, homogènes, tiennent 
dans leurs pattes griffées un bouclier aux couleurs de la communauté 
gaie avec une incrustation centrale aux couleurs du Québec, notre 
patrie. Enfin, les trois mots latins Aequalitas-Respectus-Respondere 
représentent notre philosophie et notre apport à la société au quotidien.

Aequalitas: Égalité et équité dans la société et face à nos pairs.
Respectus: Respect des autres qui ne pensent pas comme nous mais en 
échange de leur respect inconditionnel.
Respondere: Sens des responsabilités face à nos lecteurs et intégrité 
face aux pressions exercées par certains pouvoirs gais et autres dans le 
traitement de la nouvelle.

Ce nouveau blason nous rappellera que même dans une plus petite pro-
portion que les magazines comme Châtelaine, lʼActualité ou le Times, 
nous avons aussi le devoir de respect et de responsabilités envers nos 
lecteurs, quʼil sʼagisse dʼêtre honnête dans le tirage de la revue, dans 
lʼutilisation et le respect des marques de commerces des autres et dans le 
traitement de la nouvelle qui doit TOUJOURS être critique faute de pas-
ser pour un livre de recettes. Ce sont nos aspirations mais les lecteurs qui 
nous connaissent bien sauront que de ce côté, en ce qui nous concerne, 
ces devoirs professionnels ne sont pas nouveaux, Le Point a toujours été 
dʼune rigueur à en rendre jaloux les autres.

Sauna gai à vendre à Montréal
514-617-7702
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Politique

Possibilité dʼun premier ministre québécois homosexuel

Le Point appuie mais sous conditions...
 

PAR: Roger-Luc Chayer             

André Boisclair annonçait le 2 août dernier officiellement sa can-
didature au poste de chef du parti Québécois, est-ce quʼil deviendra 
du coups le premier Premier ministre gai du Québec?

Nous attendions à la rédaction du Point cette candidature depuis long-
temps, nous lʼappréhendions même car tôt ou tard, il faudrait se pronon-
cer sur le cas de Monsieur Boisclair et franchement, le dilemme a été 
pénible. Non pas parce que lʼhomme ne serait pas un chef intéressant 
pour le parti ou un chef dʼétat formidable pour le Québec, il est clair 
que les qualités humaines de lʼhomme sont plus quʼà la hauteur. Non, il 
sʼagissait dʼun vieux dilemme, qui revient souvent pour de nombreuses 
personnes en période électorale, choisir entre le candidat ou le parti?

Est-ce que voter POUR André Boisclair signifie de donner carte blanche 
au Parti québécois dans ses vieilles façons de faire? Est que dire oui à 
Boisclair cʼest dire oui à Boulerice ou à Marois qui sont responsables du 
cynisme de la population face aux politiciens à cause de leurs magouilles 
et de leurs petit pouvoir local?

Pas forcément et cʼest peut-être là le message quʼil livrait jus-
tement lors de sa conférence de presse du 2 août dernier. Faire les 
choses autrement en incluant une vision jeune et plus ouverte.

Est-ce que Monsieur Boisclair était en train de nous annoncer quʼil ferait 
le ménage dans ses députés sʼil était élu chef du PQ? Si tel était le cas, et 
quʼon reléguait les vieux snoros aux sièges les plus éloignés du pouvoir 
au Parlement, nous pourrions peut-être, même certainement, nous laisser 
séduire par lʼidée dʼun Québec moderne, dirigé par un fougueux jeune 
premier ministre qui a franchement lʼallure dʼun chef dʼétat et qui ne 
jouerais pas aux petits empereurs comme certains de ses confrères qui 
se promènent au Maroc et en Thaïlande avec des airs de Présidents de la 
République.

Monsieur Boisclair, débarrassé de ses vieux greffons, ferait non seule-
ment un excellent Premier ministre du Québec, il serait aussi reçu par les 
plus grands des autres nations avec respect puisquʼil représenterait lʼave-
nir dʼune nation neuve qui attend un tel élan depuis 30 ans. Boisclair sans 
les vieux du PQ oui, Boisclair et la souveraineté du Québec oui mais 
Boisclair avec les vieux du PQ qui gâchent tout au quotidien, non mer-
ci, je préfère encore Monsieur Charest qui nʼest pas si mal après tout.
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Décès

Peter Jennings - Présentateur des nouvelles de ABC News

Un passionné et un ami nous quitte!
 

PAR: Roger-Luc Chayer, Éditeur             

Et ce nʼest pas sans un véritable chagrin que nous perdons, à 
nouveau en si peu de temps, un mentor et un ami, qui savait com-
ment traiter la nouvelle et qui aimait la critique professionnelle au 
point de nous donner deux conseils qui ont fait la différence avec Le 
Point.

Pierre Bourgault en premier suivi de David Brudnoy à Boston fin 2004, 
nos amis et confidents professionnels sʼéteignent un peu trop rapidement 
et tous du cancer. Monsieur Peter Jennings, présentateur-vedette de la 
chaîne de télé ABC , est décédé le 7 août dernier et laissait dans le deuil 
une famille dévastée mais aussi un grand nombre de confrères de la 
presse internationale ou spécialisée qui comptaient toujours sur lui pour 
indiquer la voie au moment dʼaméliorer les standards journalistiques.

Nous étions en correspondance avec Peter Jennings depuis quelques an-
nées, peu après notre première entrevue avec lʼanimateur de radio David 
Brudnoy (Boston) qui était un proche de Peter. Le connaissant depuis 
toujours comme chef de pupitre à ABC News, le simple fait de pouvoir 
parler de la revue Le Point avec M. Jennings était très intimidant. Une 
personnalité si importante socialement au États-Unis qui se penche sur 
une si petite revue et surtout, qui avait des conseils à prodiguer, nous de-
vions les appliquer même si cela allait à lʼencontre de notre propre vision 
du traitement journalistique dans la communauté gaie.

Premier conseil de M. Jennings: Ne jamais avoir peur dʼaller au fond 
de la nouvelle mais ne jamais le faire gratuitement sans en expliquer les 
raisons au public. 

Second conseil: Il y a des gens qui, dans la société, occupent des postes 
de pouvoir, non élus, qui ont des conséquences parfois graves sur le quo-
tidien des gens. Quʼils soient les plus puissants du monde ou les plus fai-
bles, tous doivent avoir leur place dans lʼactualité et faire face à la critique.

Comme éditeur du Point, jʼai dépassé mes propres critères en allant au 
fond des choses et en les expliquant, je ne sais pas si jʼai contribué à faire 
du journalisme gai une source dʼinformations crédibles au Québec mais 
je sais que M. Jennings, lui, était arrivé à faire un excellent travail et je 

Pierre Bourgault
Politicien souverainiste et jour-
naliste chroniqueur, Pierre Bour-
gault aimait recevoir son exem-
plaire du Point directement à son 
bureau du journal de Montréal et 
dès sa sortie en kiosques.

Admirateur de mes premières 
armes comme journaliste à la 
revue RG, Pierre Bourgault ne 
mâchait pas ses mots en parlant 
du communautaire gai qui avait, 
selon lui, «de grands pas à faire 
avant de réussir à prétendre 
parler en notre nom» (les gais).

semblaient plus à des conseils 
père-fils que dʼun pro à un autre. 
David Brudnoy ne lʼavait pas 
eue facile toute sa vie et les 10 
dernières années de sa vie ont été 
un interminable combat contre la 
maladie tout en maintenant un 
rythme professionnel constant. Le 
jour de sa mort, il accordait une 
entrevue radio de son lit dʼhôpital 
ou il affirmait ne rien regretter.

M. Brudnoy aimait Le Point pour 
son style informatif sans compro-
mis et valorisait le journalisme 
dʼenquêtes tout en sʼinquiétant 
du peu de résultats en général.

David Brudnoy
Animateur-vedette de la radio 
CBS de Boston et ouvertement 
homosexuel jusquʼà sa mort de 
complications liées au SIDA, Nos 
rencontres avec M. Brudnoy res-
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Courrier

Courrier des lecteurs

Réactions sur nos dossiers antérieurs
 

PAR: Le Point             

Village gai ou village fantôme?  Monsieur Bois-
clair, le mot GAI nʼa jamais contaminé personne!
Voici quelques réflexions dʼun touriste de Québec sur Divers/Cité. Jʼai 
trouvé la rue Ste-Catherine Lugubre, sans terrasses dans le village gai. 
La fête devrait dʼabord être là, dans notre quartier. Le conflit persiste 
entre Divers/Cité et les commerçants du Village et cʼest bien dommage. 
Remarquez quʼà Québec aussi il y a de sérieux problèmes avec lʼor-
ganisation des fêtes de la fierté gaie. Mathieu Chantelois, le torontois, 
ex-nouveau montréalais (?), porte-parole de Divers/Cité a déclaré «On 
ne fait pas le défilé pour les commerçants du Village». Il me semble 
étrangement au-dessus de ses affaires, pour ne pas dire arrogant, surtout 
si on songe quʼils ne reçoivent plus un sous du gouvernement fédéral et 
que le gouvernement du Québec a coupé sa contribution de 50%, pour 
un manque à gagner de $110,000.00. La confrontation devrait céder à la 
collaboration.

Le maire Gérald Tremblay était enfin du défilé cette année, bravo! Cʼest 
mieux quʼAndré Boisclair qui a toujours préféré le défilé de la saint-
Patrice, où il ne risquait pas de faire de vagues. Nʼempêche, lʼéquipe 
Boisclair était là pour recruter des membres. M. Boisclair nʼest pas dé-
pourvu de qualités et il a le vent dans les voiles et je suis content que gai, 
il puisse, avec de réelles chance de succès, briguer les plus hautes fonc-
tions qui soient. Je trouve quʼil est bien pudique quand vient le temps de 
nommer son orientation sexuelle «différence».

Cʼest probablement encore le prix à payer pour réussir en politique avec 
ce «handicap». Pour paraphraser Aznavour et Boisclair, «je suis un «dif-
férent» comme ils disent». Ne pas nommer une chose lʼhomosexualité, 
contribue à la garder honteuse. Comprenez-moi bien, ceux qui vont 
mʼaccuser de manquer de solidarité et qui tressent la corde pour me pen-
dre, sachez quʼau moins M. Boisclair a fait sa sortie du placard, ce qui 
nʼest pas le fait de tous les politiciens dans sa situation, je lʼen félicite. 
Je préfère cependant la totale franchise dʼun Réal Ménard, député du 
Bloc Québécois. Le mot «chien» nʼa jamais mordu personne et le mot 
gai nʼa jamais «contaminé» personne, mais il ferait peut-être perdre des 
votes hélas.

Pierre Boucher (Québec)

Le Vatican a aussi des martyres au Mexique!
Allo, felicitiations pour votre dossier sur le maudit Vatican, excellent. Je 
me présente, jʼétait mexicain, je suis arrivé au Québec comme refugié 
politique, peut être serez-vous interessé à connaitre mon cas, mon ami au 
Mexique à été assasiné et... la cause, mon ami le jour de sa mort, a reçu 
une invitation dʼun EVEQUE gai ami que je connaissais, le lendemain, 
la police mʼinformait quʼil avait été assasiné. Si vous étes interessé, il 
me ferait plaisir de vous donner mon histoire. Même cette histoire a été 
publiée au Mexique lʼan passé dans la meilleure revue de là-bas et jʼai 
cette revue (lʼoriginal) ici avec moi, jʼai plein de documents, des preuves 
et, évidemment je déteste lʼéglise de lʼInquisition de Ratzinger.  

J.E. (Montréal)
NDLR: Merci J. pour ce message très touchant, nous vous croyons sur 
parole et ce genre de dossier nʼest malheureusement pas inutisé dans 

Dʼaprès le guide gai canadien,

le Québec est une anomalie!
Dans son édition du printemps-été 2005, le guide canadien en question 
publiait, en page 15, une charmante définition du Québec qui commen-
çait par « Le Québec est une anomalie»...

Or, une anomalie, dʼaprès le Larousse est une irrégularité, une 
difformité ou une monstruosité. Si, pour ces petits canadiens anglais, 
racistes et intolérants, les québécois sont, de par leur adhésion au 
Canada, des êtres difformes ou monstrueux, quʼest-ce quʼils ont 
à tant vouloir nous garder à chaque référendum? Vivement que le 
OUI passe quʼon soigne le brave Canada des montres du Québec...
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Société

À cause de lʼhomosexualité de son mari

Elle obtient le divorce...
 

PAR: Matinternet             

Une femme de Vancouver a obtenu le divorce, mardi, après avoir 
démontré que son mari lʼavait trompée avec un autre homme, même si 
la loi définit lʼadultère comme une relation extra-conjugale entre deux 
personnes de sexe différent. La juge Nicole Garson, de la Cour suprême 
de Colombie-Britannique, a déclaré avoir acquis la conviction quʼelle 
avait le pouvoir de modifier la définition de lʼadultère. 

La définition traditionnelle de lʼadultère est une relation sexuelle volon-
taire entre une personne mariée et une autre personne, du sexe opposé, à 
laquelle elle nʼest pas mariée. 

La juge Garson a également autorisé le ministère de la Justice à faire 
appliquer une ordonnance de non-publication de lʼidentité du couple. 

Christian Girouard, porte-parole du gouvernement fédéral, a indiqué que 
le ministère détenait le statut dʼintervenant dans cette cause, afin de sʼas-
surer que la Loi sur le divorce serait interprétée de manière conforme à la 
Charte des droits et libertés, en tenant compte de la législation sur le ma-
riage de conjoints de même sexe. «Dans cette cause, le tribunal était invité 
à trancher la question de savoir si lʼadultère inclut également le comporte-
ment sexuel avec une personne de même sexe», a expliqué M. Girouard. 

La décision de la juge pourrait avoir des répercussions à travers tout 
le pays, étant donné quʼun nombre croissant de mariages de conjoints 
de même sexe conduira inévitablement à des liaisons extra-conjugales 
entre homosexuels ou lesbiennes, a affirmé barbara findlay, lʼavocate de 
la femme, qui écrit son nom en minuscules. 

Parce que lʼadultère nʼest pas défini dans la législation fédérale, les juges 
dʼautres provinces qui seront appelés à entendre des causes similaires se-
ront sans doute influencés par le jugement Garson, a-t-elle dit. Se basant 
sur la Charte des droits, Mme findlay conteste aussi la constitutionnalité 
de la définition de lʼadultère, affirmant que celle-ci est discriminatoire à 
lʼendroit des couples gais et lesbiens. 

Elle a précisé que sa cliente était mariée depuis près de 17 ans. La femme 
a demandé le divorce après avoir découvert que son mari entretenait 
une liaison avec un homme. La juge Garson nʼétait pas certaine dʼavoir 
juridiction pour accorder un tel divorce et a demandé à la femme dʼem-
baucher un avocat pour quʼil fasse valoir les raisons pour lesquelles la 
définition dʼadultère devrait inclure les liaisons homosexuelles. 

La juge devrait rendre publique sa décision écrite dʼici deux semaines.



Alimentation

La recette du mois

La saison des huîtres est ouverte!
 

PAR: Julie Choinière, Loblaws Angus    

Huîtres frites et
Sauce cocktail

Ingrédients
24 Huîtres
100 g Farine
4 Jaunes d’œufs
100 g Chapelure

Huile de pépins 
de raisins (pour 
friture)

Sauce 
400 ml Mayonnaise 
1 c. à 
soupe 

Sauce 
Worcestershire

3 c. à 
soupe 

Eau des huîtres

1 c. à 
soupe 

Pâte de tomate

Méthode
1. Ouvrir les huîtres et 

les décoller de leur 
coquilles. Récupérer 
l’eau et déposer les 

huîtres sur un papier 
absorbant pour les 

assécher.
2. Rouler les huîtres 

dans la farine, dans les 
jaunes d’œufs battus et 

dans la chapelure.
3. Faire frire les huîtres 

(dans une friteuse de 
préférence). Celles-ci 

sont prêtes lorsqu’elles 
remontent à la surface.

4. Sauce Cocktail : 
Mélanger ensemble 

tous les ingrédients et 
la sauce est prête!

Je nʼavais jamais osé goûter à des huîtres jusquʼau jour où, me 
retrouvant partenaire dʼun festival de lʼhuître, je me suis vu  dans 
lʼobligation dʼy tendre les lèvres. Quelle surprise, quel bonheur en 
bouche quʼune huître bien ronde et bien aromatisée. De septembre 
à décembre, vous pourrez vous aussi succomber au plaisir de la mer 
en bouche. Que vous choisissiez de la manger crue ou cuite, lʼhuître 
vous surprendra à tout coup par sa forme, ses saveurs et ses textures.

 Votre première expérience
     Si vous nʼavez jamais dégusté une huître ou si votre première expérience 
vous a laissé de glace, je vous suggère de vous procurer lʼhuître : Beausoleil. 
Ces huîtres du Nouveau – Brunswick  sont de plus petites tailles, elles ont 
un goût salin et délicat plus facile à apprivoiser et  à ouvrir étant donné leur 
forme en général similaire dʼune huître à lʼautre. De vraies perles rares. Nous 
avons souvent lʼimpression que la bonne façon de manger une huître est de 
lʼavaler toute ronde. Les amateurs vous diront plutôt quʼune huître se déguste 
comme un bon vin ou un fromage fin. 

Laissez lʼhuître parcourir votre bouche et vous sentirez ses notes de 
noisettes et de sels marins réveiller  vos papilles gustatives.  Comme vous 
pourrez le constater, lʼhuître en tant que telle nʼa rien de sensuelle, cʼest 
la façon quʼon a de la déguster, cʼest le temps quʼon prend pour lʼapprêter 
qui la rend si belle et si bonne… Sans oublier que lʼhuître est un produit 
saisonnier qui sait se faire désirer, arrivant à point pour faire durer lʼété…

Ouvrir une huître ; Un casse-tête ?
Au comptoir de votre poissonnerie, vous retrouverez des huîtres en vrac, 
prêtes à être consommé. Ces huîtres sont idéales pour les soupes et les plats 

nécessitant une cuisson..

 Il nʼy a donc plus de raison de se priver de manger des huîtres. Pour les 
aventuriers qui aimeraient apprendre la technique pour ouvrir les huîtres, 
vous êtes invités  le 17 novembre prochain à venir rencontrer le champion 
Guénisse ouvreur  dʼhuîtres à la poissonnerie du marché Loblaws Angus. 
M. Marc Bardier sera présent pour vous offrir trucs et conseils et bien 
évidemment vous faire déguster des huîtres. 

Lʼhuître pour recevoir

Voici une  recette facile à réaliser et parfaite pour apprivoiser lʼhuître. L̓ huître 
frite comme nous vous lʼoffrons– ici vous fera le bonheur dʼune chaire tendre 
à lʼintérieur et dʼun extérieur croustillant. Si vous préférez lʼhuître nature ou 
légèrement réchauffée, nous vous suggérons de vous servir de la coquille en 
guise de plat de présentation. Disposez vos coquilles dʼhuîtres sur un nid de gros 
sel et obtenez ainsi une bonne stabilité et un visuel intéressant.  Bon appétit!

Recette:
Chef André-Paul Moreau
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International

Une organisation homosexuelle sur la Côte dʼAzur

Loisirs pour québécois en France
 

PAR: Roger-Luc Chayer, Éditeur Le Point    

À ne pas confondre avec la revue québécoise Entre Elles qui 
sʼadresse aux femmes lesbiennes, lʼassociation EntreʼL est basée à 
Nice, dans le sud de la France et invite les québécoises et québécois à 
participer à leurs activités durant leur séjour sur la côte dʼAzur.

Nice est réputée depuis longtemps pour offrir une vie sociale gaie de 
qualité avec une multitude de bars et dʼorganisations oeuvrant au service 
dʼune communauté de toutes origines. La ville de Nice étant le point de 
rendez-vous le plus populaire auprès du jet set européen, on y retrouve 
beaucoup dʼaméricains, dʼitaliens, dʼallemands, de Suédois mais surtout, 
de magnifiques français au sens de lʼaccueil inégalable. pour preuve, la 
représentation européenne de la revue Le Point est justement basée à 
Nice et ce nʼest pas pour rien...

L̓ association a pour but de réunir des personnes de même sexe, autours 
dʼune table ou dʼun verre, lors dʼorganisations de soirées à thème, 
dansantes, avec ou sans spectacle, ou lors de conférences, de débats, 
dʼexpositions diverses de photos, peintures ou scuptures... Conjuguer 
lʼart, la culture et lʼhomosexualité, tel est leur but, afin de sortir les 
homosexuelles (ls) de leur anonymat, et tendre à ce que toute société 
moderne doit palier, lʼégalité sans discrimination.

EntreʼL
LʼAssociation Homosexuelle Niçoise

9, boulevard de magnan - 06200 NICE
Tel : Françoise 06 85 25 50 58 ou 04 92 15 02 23
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Le logo du Canada

Accusé dʼêtre fou parce quʼil sʼexprime...
 

PAR: Le Point             

Méfait sur un bien public de moins de $5,000.00

Denis Dubé accusé...
Le hasard fait parfois bien les choses. Dans le cas présent, alors que nous 
ne savions rien de lʼaventure judiciaire de M. Denis Dubé, Le Point pré-
sentait dans sa dernière édition, un dossier sur la découverte de chaînes 
sur la licorne, censée représenter le Québec au sein du Canada. Nous ex-
primions alors notre opinion sur la base dʼobservations et nous question-
nions sur cette chaîne qui figure autour du cou de la licorne alors que le 
lion, représentant les canadiens anglais, était quant à lui tout à fait libre.

Suite à la publication de cette nouvelle, nous recevions un courrier 
électronique nous informant quʼun dénomé Denis Dubé sʼétait 
retrouvé accusé au criminel pour avoir osé retirer la chaîne de la 
licorne, sur une statue fédérale, rue Université à Montréal. 

Non seulement on avait accusé au criminel le pauvre bougre, ce qui est 
prévisible quand on sʼen prend à un bien public, même si le geste est 
politique, on a obligé M. Dubé à se soumetttre, de force, à un examen 
psychiatrique, avant même quʼil soit accusé officiellement. Le Point a 
tenté dʼen savoir plus sur ce dossier et sur les raisons invoquées par la 
couronne pour forcer cette personne, qui nʼest vraissemblablement pas à 
lʼorigine dʼun geste violent, à se soumettre à un examen psychiatrique, 
au même titre quʼun meurtrier sauvage mais nous sommes sans nouvelles 
de notre correspondante depuis son premier courriel.

Que certaines personnes veuillent poser un geste dʼéclat, politique, pour 
attirer lʼattention du public sur une question intéressante et quʼelle soit 
accusée de méfait ne choquera personne, cʼest normal. Mais quʼune 
personne soit considérée comme folle ou que lʼon remette en question 
son intelligence simplement parce quʼelle sʼen prend à une image 
du gouvernement fédéral dégradante pour les francophones de cette 
belle nation, là, nous pouvons nous questionner car, à moins que lʼon 
découvre autre chose dans ce dossier, tout porte à croire que dès quʼil 
sʼagisse de défendre le fait français au Canada, il faut être fou! Les 
jeunes qui sʼadonnent aux milliers de graffitis à Montréal ne sont 
jamais soumis à des examen psychiatriques eux, intéressant non?



Cahier Spécial

Les hommes au quotidien

Santé Conseils Hygiène Affaires Argent
 

PAR: AP             

BRANCHÉ ET SAVOUREUX
cʼest le manger-cru ! 

Cʼest la grande mode des sushis. Mais manger cru à gogo est-il bon pour 
la santé ? A condition de ne pas en faire son régime exclusif pendant plus 
de deux semaines, il semblerait au contraire que cette mode alimentaire 
recèle des vertus.  Ainsi un menu composé à 80% dʼaliments crus désin-
toxique-t-il le corps. Il permet de maigrir, renforce les défenses immuni-
taires et soulage les rhumatismes et lʼarthrose. Le poisson cru contient 
des acides gras essentiels, les oméga-3 qui profitent à la circulation san-
guine, font du bien au coeur et à la peau. 

Malgré tout, la prudence est de mise : la viande crue peut provoquer dou-
leurs abdominales et insomnies. Sans oublier les risques de toxi-infection 
alimentaire ou de parasitose si vous nʼêtes pas absolument sûr de lʼorigine 
de la viande. Les légumes on le sait, perdent de leurs vitamines à la cuisson. 
Consommés tels quels, ils gardent toute leur teneur en fibres, minéraux et an-
tioxydants : de quoi nous blinder contre le vieillissement et autres tumeurs. 

En revanche ils sont moins digestes et peu recommandés aux intestins sus-
ceptibles. Enfin gare aux poissons crus comme le saumon ou le thon. Dans 
plus de 70% des cas ils sont infestés par un parasite qui porte le joli nom 
dʼanisakis anisakis. Si comme nous vous aimez le tartare de poisson, con-
gelez dʼabord votre poisson pendant une semaine. Après cela, le parasite ne 
pourra plus rien contre vous...

Mauvaise haleine ? 
Buvez du thé ! 

On lui prête déjà des vertus antican-
céreuses -dʼailleurs contestées...- , un 
effet protecteur contre les maladies 
cardio-vasculaires et même la ma-
ladie de Parkinson ! Pour des cher-
cheurs américains, le thé protégerait 
également de... la mauvaise haleine. 
Egalement appelée halitose -du latin 
vapeur-, la mauvaise haleine peut avoir 
des origines très diverses : bucco-
dentaires bien sûr, digestives et même 
ORL. Elle est causée par des composés 
volatiles soufrés, eux-mêmes produits 
par des bactéries qui prolifèrent dans 
la bouche.
Le Dr Christine Wu et ses collègues, 
du UIC College of Dentistry à Chi-
cago, ont fait incuber des polyphénols 
du thé avec trois espèces de bactéries 
associées à lʼhalitose. Résultat : même 
à de faibles concentrations, les poly-
phénols seraient capables dʼinhiber 
la croissance bactérienne et donc de 
traiter lʼhalitose. Profitons-en pour 
rappeler que la mauvaise haleine, 
si elle persiste, doit être prise très 
au sérieux. Alors si vous êtes con-
cerné, nʼhésitez pas à en parler à 
votre dentiste ou votre médecin.

MÉDICAMENTS :
la mémoire qui flanche... 

Ils sont observants, ils interrogent leur médecin, ils lisent la notice des médica-
ments... Ils, ce sont les plus de 65 ans, des patients responsables. Le problème ? Ils 
ont du mal à mémoriser les informations reçues du médecin... Dʼaprès le sondage 
BVA/Destination Santé, un senior de plus de 65 ans sur sept éprouve systémati-
quement des difficultés à se souvenir de ces conseils. 

Pour le Dr Michel Chassang, président de la Confédération des Syndicats médi-
caux français (CSMF) et médecin généraliste, «cette proportion nʼest pas surpre-
nante. Reste surtout à trouver des solutions pour remédier à ce problème». Pour 
cela, pas de solution miracle. Tout juste, «simplifier la vie des gens». Comment ? 
«En évitant de leur donner un générique différent à chaque renouvellement dʼor-
donnance. Cela ne fait que les dérouter».

Michel Chassang insiste également sur «lʼintérêt pour le médecin mais aussi le 
pharmacien de passer du temps avec le patient. Pour lui expliquer, lui répéter 
les choses. Enfin, pourquoi ne pas favoriser un système de distribution quotidien 
de médicaments à domicile, par une infirmière par exemple ? Cʼest vrai, cela 
coûterait un peu dʼargent. Mais ne vaut-il pas mieux investir en moyens humains 
plutôt que dans les coûts hospitaliers engendrés par les accidents iatrogènes ?» 
Quʼen pensent les patients ? Dʼaprès le même sondage, deux Français sur trois 
souhaitent que le mode dʼadministration, les effets secondaires et les contre-
indications des médicaments soient automatiquement inscrits sur lʼordonnance 
par lʼordinateur du médecin et 83% seraient en faveur dʼune information sur les 
médicaments délivrée par les laboratoires sous contrôle des autorités de santé.




